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                                                                                                          se prépare 

                                                                                                        à un automne très actif 

 

 
 

Éditorial 
 

 

Côest ¨ lôautomne que se concentreront les activités de notre vingtième anniversaire. La première sera 

lôexposition consacr®e ¨ Charles Boirau, le c®l¯bre dessinateur humoriste de lôoutre-mer. Conçue par Jean-Luc 

Le Bras, elle sera inaugurée le jeudi 19 novembre à la mairie du VIIe arrondissement, à Paris. Nous avons pour 

cette circonstance reporté au 21 novembre notre Assemblée Générale habituellement organisée au printemps. À 

lôissue de celle-ci, les membres pr®sents seront convi®s ¨ la visite de lôexposition. Le concepteur de cette 

exposition est aussi celui dôun beau catalogue dont Pascale Nourisson ach¯ve la mise en page. Enfin, Jean-Luc 

Le Bras pourrait prononcer une conf®rence sur la vie et lôîuvre de Charles Boirau.  

Notre conseiller Alain Tirefort a pris en main la commémoration par notre association de la Grande Guerre 

dans les outres-mers. Celle-ci donnera lieu ¨ la publication dôun Cahier que Pascale Nourisson met en forme et 

qui sera adress® ¨ tous les adh®rents. Cinq textes extraits de cet ensemble seront lôoccasion dôun après-midi de 

conf®rences, probablement ¨ lôAcad®mie des Sciences dôOutre-Mer. 

Enfin, le projet dôexposition de notre ami Jean-Jacques Fadeuilhe sur Le train dôAbidjan ¨ Ouagadougou va 

voir le jour ¨ la rentr®e. Lôexposition, d®clin®e en 51 panneaux de format A2 (42x59,4 cm), doit se tenir dans 

quatre villes différentes : Abidjan, Bouaké, Bobo-Dioulasso, Ouagadougou. Les contacts pris par Evelyne 

Lodugnon, notre correspondante en C¹te dôIvoire, commencent ¨ porter leurs fruits : lôexposition sera pr®sent®e 

en octobre ¨ lôInstitut Fran­ais dôAbidjan. Et Jean-Claude Wallet, notre correspondant à Bobo-Dioulasso, 

montera lôexposition ¨ lôInstitut Fran­ais de cette ville o½ elle sera inaugur®e le 28 octobre. Il a fait r®aliser 

localement des cadres de format A2 permettant de protéger les panneaux qui devraient prendre ensuite la route 

du Musée national du Burkina-Faso, à Ouagadougou. Les textes et images des panneaux seront regroupés dans 

un catalogue dôexposition toujours con­u par Pascale Nourisson. Ce catalogue sera proposé aux visiteurs. 

Enfin, avec le concours de notre correspondant au Bénin Franck Ogou et de Jules Koukpodé, directeur  de 

la Médiathèque des Diasporas, nous devrions présenter à Cotonou et à Porto-Novo une exposition consacrée à 

Gustave Darboux. Voici plusieurs ann®es que nous recherchons, avec lôaide de son petit fils Edward Darboux, 

les îuvres et la biographie de ce photographe du Dahomey des ann®es 1920. Comme ¨ Bobo-Dioulasso, nous 

avons commandé des cadres. Ceux-ci seront réutilisables pour nos futures expositions. À nouveau, ces panneaux 

seront édités dans un Cahier, un travail supplémentaire sur le bureau de Pascale Nourisson. 

En raison de toutes ces tâches qui nous attendent, le prochain Bulletin (n°46, automne 2015) sera de volume 

réduit, limité aux informations sur la vie associative, mais cependant accompagné de notre Cahier sur la Grande 

Guerre dans les outres-mers. 

Après une année 2015 riche en événements, nos expositions et publications reprendront un rythme normal 

en 2016.  
 

Nous vous adressons nos cordiales salutations. 

 

                                                                                                                              Stéphane Richemond 
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Vie associative 
 

Réunions de Bureau et Assemblée Générale 
 

¶ Notre r®union de Bureau dô®t® sôest tenue au V®sinet, le samedi 27 juin 2015, de 9h30 à 12h30, sur 

lôordre du jour suivant :   

1)       Approbation du compte rendu de la réunion du 11 avril 2015 

2)       Vie associative ï Adhésions ï Radiations ï Nos expositions passées et prochaines 

3)       Les Bulletins de printemps et dô®t® (B44 et B45) 

4)       Les prochains Cahiers et Catalogues dôImages & M®moires 

5)       Notre 20e anniversaire 

6)       Questions diverses 
 

Nous avions invité à la réunion du 27 juin Daouda Thiam, membre fondateur et trésorier de RAVICS (Réseau 

des Associations pour la Coopération Internationale du Val de Seine). Cette association, fondée en 2010, regroupe 

89 associations qui îuvrent dans le cadre de la coopération et de la solidarité internationale et principalement en 

Afrique subsaharienne. Ses actions sont multiples : accompagnement associatif, formations, conférences/débats, 

manifestations festives, projets interg®n®rationnels, ateliers dôalphab®tisationé 

Nous avons pens® quôil pouvait y avoir un intérêt pour notre association à adhérer à ce réseau, ce que nous 

avons fait pour une année. 
 

Les dates des prochaines réunions sont les samedis 26 septembre 2015, 21 novembre 2015, 30 janvier 

2016, 2 avril 2016 et 25 juin 2016. 
 

¶ La prochaine Assemblée Générale Ordinaire se tiendra à Paris samedi 21 novembre 2015. Elle est 

pr®vue ¨ la suite dôun d®jeuner dans un restaurant du VIIe arrondissement (à préciser). À la suite de celle-ci, les 

participants seront invités à visiter notre exposition consacrée à Charles Boirau et présentée à la Mairie du VIIe 

arrondissement. 

Exceptionnellement, cette AG se tient tr¯s tard dans lôann®e car nous avons voulu la relier au 20e anniversaire 

de notre association, et notamment ¨ lôexposition qui ne pouvait °tre accueillie plus t¹t. 

 

20e anniversaire dôImages & M®moires (2015) 
 

Notre association, fondée en mars 1995, fêtera cette année son vingtième anniversaire. Une commission 

dôorganisation se r®unit toutes les six semaines, chaque apr¯s-midi suivant nos réunions 

de Bureau, ainsi quôun samedi matin, entre les r®unions de Bureau. Jean Michel 

Andrault, Pascale Nourisson, Jean-Pierre Paulhac et Stéphane Richemond font partie de 

cette commission. 
 

Pour cet anniversaire, nous avons prévu une exposition iconographique intitulée 

Charles Boirau, regards crois®s sur un dessinateur de lôoutre-mer. Jean-Luc Le Bras est 

responsable de ce projet qui donnera lieu ¨ la publication dôun catalogue ®dit® dans notre 

nouvelle s®rie. Lôexposition devrait °tre inaugur®e le jeudi 19 novembre 2015, à la 

Mairie du VIIe arrondissement de Paris. 

 

                                     À droite, le logo de notre 20e anniversaire, dû à Pascale Nourisson 

 

Nos nouveaux adhérents 
 

Nous souhaitons la bienvenue à nos nouveaux adhérents :  

¶ 360  Laure LEBLOND, int®ress®e par lôiconographie de la C¹te dôIvoire 

¶ 361 Léontine ZERBO, int®ress®e par lôhistoire et lôiconographie de la Haute-Volta 

 

Nos membres bienfaiteurs et donateurs 
 

Nous remercions chaleureusement :  

- Nos membres bienfaiteurs : Raymond Césaire, Isabelle Daubié, Pierre Diamantidis, Philippe Fages, 

Olivier Richemond (À), Stéphane Richemond 
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- Nos membres donateurs 2014 : Jean Michel Andrault, Gilles Fédière, Christraud Geary, Arlette 

Laurent-Debard, Malick Guissé, Jean-Luc Le Bras, Jean-Pierre Le Loarer, Philippe Oberlé, János Riesz, 

Ghislain de la Sayette 
- Nos membres donateurs 2015, à ce jour : Jean Michel Andrault, Gilles Fédières, Guy Hugues, Faya 

Kamano, Peter Kelly, Arlette Laurent-Debard, Christraud Geary, Jean-Pierre Le Loarer, Philippe Oberlé, 

Nicole et Raymond Trampoglieri 
 

Ils contribuent tr¯s sensiblement ¨ lô®quilibre de notre budget.  

Isabelle Daubié, Olivier et Stéphane Richemond ont renouvelé leurs aides en 2015. 

 

Rappelons lôarticle V de nos statuts concernant les membres bienfaiteurs : 

« Sont membres bienfaiteurs ceux qui versent volontairement une cotisation au moins égale à dix fois la cotisation annuelle 

ou ceux qui auront offert un service facturable ®quivalent. Sont membres donateurs pour lôann®e en cours ceux qui versent 

volontairement une cotisation au moins égale à deux fois la cotisation annuelle. Le titre de membre bienfaiteur ou de membre 

donateur est décerné par le Bureau après constat par celui-ci du don ou du bienfait en faveur de lôassociation. » 

Les cotisations et dons donnent lieu à une attestation annuelle permettant, selon la fiscalité française en 

vigueur, de récupérer 66 % de leur montant. 

 
Olivier Richemond nous a quittés 

 
 

Nous avons appris avec tristesse le d®c¯s dôOlivier 

Richemond (1954-2015), frère de notre président et membre 

bienfaiteur de notre association, le 22 juin dernier, des suites 

dôune maladie contre laquelle il se battait courageusement 

depuis plusieurs années. 

Il avait fait carrière dans la publicité, la restauration et 

lôh¹tellerie. Il avait construit au S®n®gal une maison dôh¹tes 

nomm®e Abaka, face ¨ lô´le de Ngor, qui ®tait g®r®e par sa 

compagne Isabelle Daubié. 

 

Les obs¯ques ont eu lieu le 26 juin dernier ¨ lô®glise Saint- 

François de Sales (Paris XVIIe). 

Images & M®moires sôassocie ¨ la douleur de sa famille et 

de ses proches. 

 
 

Mani festations et expositions I&M 
 

 

Nos expositions se tiennent le plus souvent hors de France et sont alors définies en étroite collaboration avec nos sections 

locales. Elles ont, en principe et prioritairement, lieu dans des ®tablissements (Instituts Fran­ais, Mus®es Nationauxé) 

membres de notre association ou dont les responsables sont membres de notre association. Le probl¯me de lôespace 

dôexposition ne se pose généralement pas. 

La contribution dôI&M se r®duit le plus souvent ¨ lôapport dôimages comment®es, ¨ la conception des panneaux dôexposition, 

des affiches et des flyers. En g®n®ral, le budget de lôexposition ne permet pas dôimpression sur kak®mono ou panneaux en 

foamex. Pour cette raison, nous imprimons nos panneaux sur papier format A3 ou A2. I&M fera prochainement lôacquisition 

de cadres au Burkina-Faso et au Togo. Notre participation aux budgets dôexposition est en g®n®ral inf®rieure ¨ 1000 ú, ce 

qui peut sembler faible en regard des budgets consacrés aux expositions en Europe, cependant ceci doit être rapporté au 

nombre de visiteurs qui, en Afrique subsaharienne francophone, ¨ lôexception du S®n®gal et de la C¹te dôIvoire, d®passe 

rarement quelques centaines. 
 

 

Expositions en cours de réalisation 
 

¶ Exposition Gustave Darboux - un photographe des années 1920 

Initialement pr®vue au printemps, lôexposition consacr®e au photographe fran­ais Gustave Darboux, qui fut 

actif au Dahomey dans les années 1920, a dû °tre report®e ¨ lôautomne en raison du retard que nous avons pris et 

aussi des photographies et cartes postales qui nous manquent encore (7 sur 27 pour ce qui concerne les cartes 

postales recensées). 

Les recherches effectuées lors du 65e Salon de la carte postale de collection qui sôest tenu ¨ lôEspace 

Champerret fin mai 2015 ont été infructueuses.  
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Suite à la mission au Bénin de Jean-Pierre Paulhac en février dernier, il a 

été convenu de présenter cette exposition à la Médiathèque des Diasporas à 

Cotonou. Elle pourrait se rendre ensuite à la Maison du Patrimoine et du 

Tourisme de Porto-Novo. 

Edward Darboux, petit-fils de Gustave Darboux, a une part active dans ce 

projet. 
 

Principaux contributeurs  : Gilbert Chalindard, Edward Darboux, Philippe 

David, Guy Hugues, Jean-Pierre Paulhac et Stéphane Richemond. 

Organisation locale : Edouard Darboux, Jules Koukpodé, Franck Ogou. 

   

¶ Exposition Le Train dôAbidjan ¨ Ouagadougou 
Des progrès importants ont été réalisés depuis le dernier trimestre. 

Rappelons que cette exposition devait être présentée à Abidjan, Bouaké, Bobo-

Dioulasso et Ouagadougou et que nous avions dôabord imagin® une exposition 

itin®rante qui devait sôarr°ter, comme le train, dans chacune des quatre grandes 

villes. Il nous est enfin apparu beaucoup plus simple dôorganiser les expositions 

indépendamment les unes des autres sur chaque site. Jean-Jacques Fadeuilhe, 

concepteur de ce projet, a achev® les panneaux dôexposition. Ils seront 

regroupés dans un catalogue mis en forme par Pascale Nourisson. 

Notre correspondante en C¹te dôIvoire, Evelyne Lodugnon, a pris en main 

la recherche de lieux dôexposition ¨ Abidjan et ¨ Bouak® ainsi que 

lôorganisation locale. 

Il est maintenant convenu que lôexposition se tiendra ¨ lôInstitut Fran­ais 

dôAbidjan ¨ lôautomne. 

Notre correspondant à Bobo-Dioulasso (Burkina Faso), Jean-Claude 

Wallet, organisera lôexposition ¨ lôInstitut Fran­ais de Bobo-Dioulasso où elle 

doit être inaugurée le 28 octobre prochain. Images & Mémoires a commandé 

51 cadres de format A2 pour recevoir lôexposition au Burkina Faso. Ceux-ci 

pourront °tre utilis®s tant ¨ Ouagadougou quô¨ Bobo-Dioulasso. Ils resteront 

ensuite à notre disposition pour nos expositions futures. 

Lôexposition pourrait avoir lieu fin 2015 au Mus®e national du Burkina 

Faso. 
 

 

Contributeurs  : Jean-Jacques Fadeuilhe, Jean Batailler, 

Guy Hugues, Stéphane Richemond. 

Contributeurs institutionnels : Le Musée national du 

Burkina Faso, les Archives Nationales dôOutre-Mer. 

 

 

 

 

 
À gauche : Abidjan - Locomotive Garatt au dépôt des 

locomotives en bord de lagune  
Retirage dôun clich® anonyme pris vers 1953.  

 

 

¶ Exposition  Lomé 1884-1914 

Voici plusieurs années que nous sommes en veille sur les images et documents pouvant contribuer à cette 

exposition qui fera suite à Lomé ï Images des années 1950, présentée en 2011 au Goethe-Institut, et à Lomé 1920-

1945, pr®sent®e avec le concours de lôInstitut Fran­ais ¨ la galerie Curios sur le boulevard Maritime. 

Cette exposition, initialement pr®vue en mai 2015 ¨ lôInstitut Fran­ais de Lom®, nôa pu y °tre présentée en 

raison des travaux entrepris dans ses nouveaux locaux. Elle devrait voir le jour en 2016. 

Nous avons d®j¨ effectu® une s®lection dôune centaine dôimages de Lom®. 
 

Coordinateurs : Stéphane Richemond, János Riesz.  
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Lomé - LôÉcole Professionnelle ï LôAtelier de reliure (extrait dôun journal allemand non identifi®) 

 
 

À gauche : Strandstrasse in Lome (La rue de la Plage, à 

Lomé). Carte postale datée du 2 décembre 1899, éditée par 

Wölber et Zimmerman  à Hambourg.  

Il faudra attendre deux ans pour que les premières cartes 

postales françaises voient le jour au Dahomey et au Togo. 

 

 

À droit e : Lome ï Bahnhof  (La Gare). Carte postale éditée 

par la Katholische Mission Lome.  

KLM -248-6017. 
 

La Katholische Mission Lome était le plus important éditeur 

de cartes postales du Togo. 

 
 

¶ Exposition Gao 1930-1960 

Cette exposition est pr®vue courant 2016, ¨ Bamako. Elle pourrait se tenir ¨ lôInstitut Fran­ais, puis rejoindre 

le Musée du Sahel, à Gao. 

 

                       Gao ï Vapeur à aubes sur le Niger                                                Le Marché aux Animaux 

Carte postale éditée par Duflos-Rousseau (fin des années 1940)                   Carte postale éditée par P. Changeux 
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¶ Exposition Charles Boirau : un humoriste de lôoutre-mer (1889-

1949) 
 

Cette exposition, conçue par Jean-Luc Le-Bras dans le cadre de notre 

vingtième anniversaire, sera inaugurée le 19 novembre à 18h30, à la Mairie 

du VIIe arrondissement de Paris. Nous publierons un catalogue à cette 

occasion. 

Côest sur la suggestion et lôintervention de notre ami Raymond C®saire 

que lôexposition se tiendra durant une ou deux semaines ¨ lôautomne 

prochain, la Mairie du VIIe arrondissement nous ayant récemment confirmé 

son accord de principe. La publication dôun catalogue est prévue. Le texte ci-

apr¯s reprend une pr®sentation de lôhumoriste dôapr¯s Jean-Luc Le Bras : 

 

Quelques éléments biographiques 

 

Né à Montpellier (Hérault) le 22 décembre 1889, décédé à Béziers 

(Hérault) le 17 mars 1949, Charles Ernest Sahut ®tait le fils dôune couturi¯re, 

Rose Sahut, et dôun lieutenant de lôinfanterie, Maurice Charles Ernest Boirau 

qui le légitima en épousant sa mère à Montpellier le 19 juillet 1898. 

Il se maria avec Jeanne Planès, née le 14 avril 1888 à Saint-

Chinian dans lôH®rault, dont il eut un fils Ernest, n® le 1er novembre 

1919 à Cette (Hérault). 

Titulaire du certificat dô®tudes primaires, il poursuivit pendant 

trois années (1906, 1907, 1908) des études de dessinateur-

architecte ¨ lôÉcole des Beaux-Arts de Montpellier. 

Il sôengagea volontaire pour 4 ans (7 f®vrier 1909 - 7 février 

1913) au 7e R®giment du G®nie. Ce fut lôoccasion dôune premi¯re 

expatriation, en Indochine.  

Mobilisé le 4 août 1914, il ne fut démobilisé que le 22 mars 

1919 avec le grade de sergent, titulaire de la Médaille militaire, de 

la Croix de Guerre avec ®toile et dôune pension de 30% dôinvalidit® 

(il est au front dès le 7 août et a été blessé au combat près de Reims, 

à Sillery, le 23 août 1915) 

Sa formation de dessinateur et son passage ¨ lôarm®e lui 

ouvriront la porte des colonies fran­aises dôAfrique. 

 
 

Un dessinateur multiple : dessins humoristiques, cartes postales, 

illustrations de romans 
 

- Collaboration avec la presse, en France : Le Journal amusant (1922), 

Floréal (1922-1923), Le Journal des Mutilés (1923, 1924, 1925), Annales 

coloniales (1929-1934), Ric et Rac (1937), Le Monde colonial illustré 

(1928, janvier 1933 à mai 1940) ; en Indochine, La Plume indochinoise ; et 

en Afrique : Togo-Cameroun (1926-1928) et Paris-Dakar (1935). 

- Collaboration avec les éditions Fayard : illustrations de romans de la 

collection « Le Livre de demain » (Les oiseaux dô®b¯ne dôAndr® Demaison ; 

Le livre de la brousse de René Maran, premier Noir à obtenir le prix 

Goncourt pour Batouala en 1921 ; Le désert victorieux de Marcelle Vioux. 

Surtout, il propose des illustrations pour la première de couverture des 

premiers numéros de la série « Le Saint » de Leslie Charteris. 

- La carte postale (éditions Viale à Dakar ou R. Prudent à Paris), où il 

excelle par le génie du détail amusant, sera vraisemblablement son meilleur 

support, qui lui permet dôintroduire la couleur. 

- Il propose enfin quelques publicités dans les années 1930 : pour la 

Ligue maritime et coloniale, pour le Gaz de Paris (1931), et pour 

LôExposition coloniale. 
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Le regard de Charles Boirau, toujours bienveillant 
 

Sur la société coloniale (dont il défend les acquis), il porte un regard bienveillant qui pointe sans méchanceté 

les petits défauts des Européens comme ceux des indigènes, avec un goût particulier pour les incompréhensions 

langagières (voir Le Monde colonial illustré novembre 1934), sources de malentendus entre les deux 

communautés ; sur la politique, un ancien combattant qui voit monter le péril nazi ; sur la guerre, un pacifiste qui 

ne se r®signe pas. Ses caricatures sont toujours bienveillantes. Il ne sôexclut jamais de ce regard aimable mais 

lucide, se mettant fr®quemment en sc¯ne (ainsi que son fils Maurice) et ne sôexcluant pas de la satire lorsquôil 

moque le comportement de parvenu du colonial, surtout avec la série de Monsieur Touron. 

 

Publications dôI&M et de nos adh®rents et amis 
 

¶ Cyr et Françoise Descamps, Pierre Rosière et Guy Thilmans (À) ont 

publié un nouvel ouvrage intitulé Tirailleurs Sénégalais ï Témoignages épistolaires 

1914-1919 aux Éditions du Centaure (Dakar, 2014). 

Nous reviendrons plus longuement sur cet ouvrage important, richement illustré 

et documenté, basé sur la correspondance de cinq tirailleurs (instituteurs au Sénégal)  

¨ lôun de leurs coll¯gues non mobilis®. 

 

Lôouvrage peut °tre acquis aupr¯s de notre association (40 ú + port) ou aupr¯s des Amis 

du Musée historique du Sénégal à Gorée. 
 

¶ Notre amie Adama Djigo nous informe de la publication de son dernier livre, 

Histoire des politiques du patrimoine culturel au Sénégal (1816-2000), paru aux 

Éditions de lôHarmattan, avec une pr®face du Professeur Jean-Paul Demoule. Docteur 

en histoire moderne et contemporaine, chercheur associ® ¨ lôAfrican Studies Centre à 

Leyde (Pays-Bas), Adama Djigo sôint®resse aux probl®matiques du patrimoine 

culturel matériel et immatériel. Ses études en histoire et archéologie, initiées à 

lôuniversit® Cheikh Anta Diop de Dakar, ont ®t® poursuivies ¨ lôuniversit® Panth®on-

Sorbonne où elle a obtenu son doctorat. 
 

LôHarmattan, Paris, 2015. 518 pages, 48,50 ú (37,99 ú en Ebook). ISBN : 978-2-343-

06364-5 
 

¶ Notre amie Christraud Geary nous fait part de sa publication dôun chapitre 

dans un catalogue consacré aux textiles de Cuba : ñCreating and Disseminating 

Images of the Kuba and Their Arts, 1885ï1971.ò In : Marie-Thérèse Brincard (ed.). 

Kuba Textiles: Geometry in Form, Space, and Time. Purchase, NY Neuberger 

Museum of Art. p. 56-67. 

Maintenant retraitée après avoir longtemps travaillé au Musée des Beaux-Arts 

de Boston, elle est lôauteure de nombreux articles et de plusieurs ouvrages dont In and 

Out of Focus ï Images from Central Africa ï 1885-1960, with an essay by Krzysztof 

Pluskota. Ed. Smithonian Institution, National Museum of African Art and Philip Wilson Publishers, 2002. 
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¶ Notre ami Docteur Aly Gilbert Iffono  nous fait part de quelques-unes de ses nombreuses publications. 

Docteur en Histoire et Civilisations de l'École des Hautes Études en Sciences Sociales (EHESS) de Paris, il est 

Ma´tre de Conf®rences ¨ lôUniversit® de Sonfonia (Conakry). Ancien D®put® ¨ l'Assemblée Nationale, ancien 

Ministre de la Culture, des Arts et Loisirs, ancien Ministre de la Décentralisation et du Développement Local, il 

est Président de l'Association des Historiens de Guinée et Membre du Conseil Intergouvernemental du 

Programme/Gestion des Transformations Sociales (MOST) de lôUNESCO. 

Il a notamment publié (en plus de nombreux articles ou publications scientifiques) plusieurs livres, tous 

disponibles, et qui t®moignent amplement des cultures et de lôhistoire de la Guin®e (lôauteur ®tant à la fois 

historien, chercheur, témoin et acteur des événements les plus récents) : 

- Lexique historique de la Guinée-Conakry (LôHarmattan, Paris,1992, 236 

pages. 21,23 ú. ISBN : 2-7384-1254-8). 

- Les contes et légendes kissi de Guinée, du Liberia et de Sierra Leone 

(LôHarmattan, Paris, 2008, 84 pages. 10,45 ú. ISBN : 978-2-296-07628-0).  

- Le peuple Kissi (Guinée, Libéria et Sierra Leone) face aux colonisations ï 

Résistance et survie (LôHarmattan, Paris, 2010, 338 pages. 30,40 ú. 

ISBN : 978-2-296-11797-6). 

- Naître, vivre et mourir en pays kisi précolonial ï Essai dôanthropologie 

sociale et culturelle (LôHarmattan, Paris, 2012, 242 pages. 23,75 ú. 

ISBN : 978-2-296-55815-1). 

- La Guinée : de Ahmed Sékou Touré à Alpha Condé  ou le chemin de croix de 

la démocratie (LôHarmattan, Paris, 2014, 284 pages. 27,55 ú. ISBN : 978-2-

343-01962-8). 
 

¶ Le Bulletin philatélique de COL .FRA (2e trimestre 2015) 

Lôassociation COL.FRA, sp®cialis®e dans lôhistoire postale des pays dôoutre-mer, et partenaire dôI&M, publie 

un Bulletin trimestriel très bien illustré. 

Ce numéro de 28 pages propose le d®but dôune ®tude de Pierre Pineau sur "Les cachets de douane du 

Territoire de Memel (1920-1923)". Ensuite, Étienne Cor® sôattache longuement ¨ des "Taxations peu courantes 

dans le régime colonial", avec de nombreux beaux exemples sur lettres ou cartes. Jean-Marie Mercier présente 

plus succinctement les cachets postaux du poste militaire dôAµn Ben Tili (aux confins algéro-marocains, sur la 

piste impériale n°1 Dakar-Agadir), et Henri Bessaud nous montre des d®calages dôimpression sur la composition 

1 du timbre n°52 de Guadeloupe. 

Des rubriques dôactualit® et de questions-réponses viennent compléter ce riche sommaire. 
 

Renseignements : Col.fra, BP 628, 75367 Paris Cedex 08 ï site internet : www.colfra.com 
 

¶ Le Bulletin n°34 (septembre 2015) dôarom (amiti® - réalité - outre mer)                www.arom-asso.com 

La publication de ce Bulletin a dû être reportée au mois de septembre. Il fera le point sur les drames subis et 

les menaces qui persistent en Tunisie et poursuivra son analyse des activités de sécurisation de la zone sahélo-

saharienne. Il sôefforcera ®galement de cerner la personnalit®  du Pr®sident Nkurunziza et les raisons qui lôam¯nent 

¨ sôaccrocher au pouvoir. 

Au titre des films, AROM signale évidemment Timbuktu dôAbderrahmane Sissako et, parmi les expositions, 

celle très importante du Quai Branly sur Les maitres de la sculpture de C¹te dôIvoire. 

http://www.colfra.com/
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 La portée des multiples visites du Président de la République en Afrique et dans les Antilles est analysée, 

tant sous lôangle de la politique ®trang¯re quôint®rieure.  

Les commémorations se rapportant à la Grande Guerre ont été au cîur de toutes les manifestations des 

institutions et associations liées à AROM et notamment lôAcad®mie des sciences dôoutre-mer (ASOM). 

 
 

 

Ventes aux enchères 
 

Ventes du printemps 
 

¶ Vente aux enchères sur le thème du voyage à Saint-Germain-en-Laye 

Une nouvelle vente sur le thème du 

voyage sôest tenue ¨ Saint-Germain-en-Laye 

le 22 mars 2015, comme régulièrement 

chaque année, et deux fois par an en mars et 

en octobre. 351 lots étaient mis aux enchères. 
 

À droite : Beaut®s noires dôAfrique  
Ensemble de 12 dessins de Roger Nivelt, 

présentés par Pierre Deloncle. Planches 

d®dicac®es ¨ la main par lôartiste ¨ lôattention du 

peintre René Jaudon. 23x22 cm. 

Roger Nivelt re­ut le Prix de lôAOF de la 

Société coloniale des Artistes français, en 1925.  

Cf . Jean-Luc Le Bras : Roger Nivelt et 

lôA.O.F., Les Cahiers dôImages & M®moires, 

octobre 2013. 

 

¶ Vente aux ench¯res dôobjets dôart de lôétude Tajan 

Le mercredi 8 avril 2015, lôÉtude Tajan a 

organis®, ¨ lôEspace Tajan (37, rue des Mathurins, 

Paris VIIIe), deux ventes successives sur le thème 

de lôinvitation au voyage. La première, le matin à 

partir de 10h30, ®tait consacr®e aux arts dôAsie et 

proposait 175 lots ; la seconde, lôapr¯s-midi à 

16h30, proposait 279 lots dôarts dôOrient, 

orientalisme et archéologie. Ces deux ventes ont 

donn® lieu ¨ lô®dition dôun unique catalogue. 

Deux autres ventes consacrées aux arts 

dôOrient et aux arts dôAsie se sont tenues 

respectivement les 20 mai (18h00) et 8 juin (18h30) 

derniers. 

   
¶ Vente sur le thème des arts 

dôOrient et de lôorientalisme par 

lôétude Millon  

Cette vente sôest tenue le 1er juin 

2015 ¨ 14h ¨ lôH¹tel Drouot. LôÉtude 

réalise deux ventes annuelles avec 

lôexpert Lucien Arcache. 
 

Ci-contre : Trois grandes 

miniatures dôun shahname de 

Firdawsi 

Texte en nastaôliq. Iran, vers 1800. 

Mis aux ench¯res par lô®tude 

Millon, le 1er juin 2015. 
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¶ Vente dôart orientaliste par Artcurial - Briest - 

Poulain - F. Tajan 

Cette vente sôest tenue au 7, rond-point des Champs-

Elysées, Paris VIIIe, le mardi 12 mai, à 19h00. Environ 70 lots 

ont été dispersés à cette occasion. 

 

 

 

 

 

À droit e : La Mosqu®e dôUrfa, par Eugène Flandin  
Située « Mésopotamie » et datée « 1849 ». 73x100 cm.  

Mise aux enchères par Artcurial le 12 mai 2015. 14 000 ú au 

marteau. 

 
 

         
 

  Ci-dessus à gauche : Jacques Majorelle (1886-1962), Dakar 1953.  

  Huile sur toile. L. 65 cm, H. 50,5 cm. Estimation : 70 000 ï 100 000 ú. Vente Artcurial du 12 mai 2015. 

 

¶ Vente sur le thème de 

lôOrientalisme et de lôArt islamique 

par lô®tude Gros & Delettrez 

Comme r®guli¯rement, lô®tude 

Gros & Delettrez propose deux ventes 

annuelles dôart orientaliste et dôart 

islamique ¨ lôH¹tel Drouot. La 

dernière a eu lieu le 22 mai. 

 

 
À gauche : Rêveuse.  

Huile sur toile, signée E. Dinet et 

datée 1905. 48x41 cm.  

Vente Gros-Delettrez. 

   

 

 

Vente à venir 
 

¶ Vente Sothebyôs : Regards sur lôOrient ï Paris, 22 octobre 2015 

La Maison de ventes aux enchères Sothebyôs prépare une vente de tableaux et sculptures orientalistes et art 

islamique comme chaque ann®e ¨ lôautomne, ¨ la Galerie Charpentier, 76, rue du Faubourg Saint-Honoré, à Paris 

VIII e. 
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Suites, errata, etc. 

 
¶ La station radio allemande de Kamina, Togo (suite) 
Notre dernier « coup de cîur » (Bulletin n°44, p. 14-15) concernant la puissante station radio allemande de 

Kamina (Togo) a suscit® des marques dôint®r°t. Aussi en présentons-nous trois photographies ci-dessous, tirées de 

la presse allemande et française (ces documents ont été trouvés sans références aux journaux dans lesquels ils ont 

été découpés) : 
 

   
 

 

 

¶ Erratum  : "Lôh¹tel du Golfe d®figur®" (Bulletin n°44, p. 12-13) 
Dans la l®gende de la carte postale page 12 lô®diteur est Bloc-Frères, et non Bloch-Frères. 

 

 
 

Visitez régulièrement et faites découvrir notre site www.imagesetmemoires.com
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Avis de recherche ï Avis de recherche ï Avis de recherche 
 

Architecture coloniale 
Recherche toute illustration ou divers documents traitant 

de l'architecture coloniale du Mali, de 1855 (construction 

du fort de Médine) à 1960 (indépendance du Mali), et 

plus spécifiquement de l'architecture dite néo-soudanaise 

(des années 20 aux années 40 environ).  

Contact : Sébastien Philippe, edificare@gmail.com 
 

Photographies et cartes postales de Gustave Darboux 
Je recherche tout renseignement sur lôîuvre 

photographique de Gustave Darboux, actif au Dahomey et 

au Togo, dans les années 1920. 

Il me manque les CP n° 2, 10, 17, 19, 20, 22, 26. 

Contact : srichemond@hotmail.com 
 

 

La Régie Abidjan-Niger 
Afin de finaliser la seconde partie de lôexposition sur le 

chemin de fer Abidjan-Niger, je recherche des éléments 

sur : 

¶ Le bois de chauffe utilisé pour le fonctionnement des 

locomotives à vapeur, 

¶ Les victimes de la construction (jôai une liste avec les 

dates pour les personnels français, mais rien pour les 

personnels africains) 

¶ Les accidents dôexploitation (d®raillements, incendies 
de wagons, passages à niveau, etc.) 

Merci dôavance ¨ ceux qui pourront me donner des 

éléments ou des pistes. 

Contact : jj.fadeuilhe@wanadoo.fr 
 

 

 

Cartes postales de C¹te dôIvoire : 

Éditions Périnaud et L.S. 
Afin de compléter les études en cours sur les CPA de 

Côte d'Ivoire je recherche la légende et si possible un bon 

scan des cartes suivantes : 

1/ Charles Périnaud, éditeur 

Cartes n° 1 ï 5 ï 8 ï 14 ï 15 ï 18 ï 19 ï 29 ï 30 -31 ï 32 

ï 34 ï 42 ï 44 ï 46 ï 47 ï 48 ï 50 et au-delà si elles 

existent  

2/ L.S. éditeur  

Cartes n° 1 ï 2 ï 3 ï 5 ï 6 ï 8 ï 9 ï 18 ï 22 ï 35 ï 37 ï 

38 ï 44 ï 54 et au-delà si elles existent  

Nota : numérotation et légendes sont identiques sur les 

cartes photos et sur les cartes postales de L.S.   

Contact : jj.fadeuilhe@wanadoo.fr 
 

Les Salons Algériens des Beaux-Arts 
Nous recherchons toute information sur les associations 

artistiques suivantes : 

- La Société des Artistes Algériens et Orientalistes 

- LôUnion Artistique de lôAfrique du Nord 

ainsi que sur les Expositions Artistiques de lôAfrique 

Française. 

Contact : srichemond@hotmail.com 
 

Archives de Gueckedou (Guinée) 
Nous recherchons des archives historiques du temps 

colonial de la ville de Gueckedou en république de Guinée. 

Contact : Faya Kamano, aiekam1946@gmail.com 

 

Identification dôune photographie 
 

La présence, au milieu du second rang, de Jean-Marie Cessou, vicaire apostolique du Togo, suggère que cette carte-photo a été 

prise au Togo. 

Au dos, une correspondance en allemand, datée de novembre 1928, est peu lisible. 

Nous aimerions connaître le lieu précis et la cause de ce rassemblement. 

Contact : srichemond@hotmail.com 
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Les Pygmées 
Histoire dôune rencontre, origines dôune d®nomination, ®volution des représentations 

 

 
 

 

par Fernando V. Ramirez Rozzi 

(ANR GrowinAP1) 

 
 

 

Le nom óPygm®eô est entour® dôune aura ®nigmatique. Le terme pygmée a toujours ®t® pr®sent dans lôhistoire 

et accompagn® dôimages les plus vari®es, que lôon envisage la connaissance des groupes pygm®es, ou leur 

m®connaissance, voire m°me la certitude de lôinexistence de tels groupes. La signification et lôutilisation du terme 

pygm®e reste parfois incertaine, ce qui nôa pas att®nu® une attraction qui sôest maintenue tr¯s vive au cours du 

XX e si¯cle comme lôatteste lôimaginaire r®el et fictif qui alimente toute une fantaisie autour de ces peuples. 
 

 
 

Distribution des groupes pygm®es. Dôapr¯s les ®tudes en g®n®tique des populations, lôensemble de lôest se serait s®par® de 

celui de lôouest il y a 20 000 ans. La distinction entre les groupes au sein du m°me ensemble aurait eu lieu il y a 3 000 

ans. 

 

De lô£gypte antique ¨ la Grèce hellénistique 
Lôexistence des Pygm®es ne faisait pas de doute dans lôAntiquit®. La mention la plus ancienne se trouve dans 

une lettre que le pharaon égyptien Pepis II a envoyée au général Herkouf et qui a été reproduite dans la tombe de 

ce dernier. Pendant le XXIIIe siècle av. J.-C., Herkouf effectue plusieurs voyages en Nubie à des fins commerciales 

et exploratoires. De son quatrième et dernier voyage, il ramène un homme de petite taille, très bon danseur, qui 

fait lôenvie du pharaon. Pepis II, ©g® alors dôenviron douze ans, lui demande sur un ton infantile de le lui ramener 

en prenant tous les soins n®cessaires pour quôil arrive en plein forme devant lui. Nous ne connaissons pas la suite, 

mais ce premier ór®citô mentionnant ce qui aurait pu °tre un óPygm®eô est accompagn® par de nombreuses 

représentations, surtout sur des bas-reliefs, tout au long de lô£gypte pharaonique.  

Plus r®cemment mais toujours dans lôAntiquit®, nous retrouvons une longue tradition ¨ propos de lôexistence 

des hommes et de dieux de petite taille dans le monde hell®nistique. Pr®cis®ment le terme ópygm®eô est de racine 

grecque. Il d®rive du terme ópygmaionô qui faisait r®f®rence chez les Chypriotes ¨ la mesure dôun pied. Les 

Chypriotes avaient un dieu petit, vigoureux et difforme, qui reçut précisément pour sa taille le nom de la mesure : 

óPoumaionô ou óPygmaionô. Ce terme est tr¯s proche de ópugm®ô qui signifie ócoud®eô en grec ancien ; le terme 

Pygmée adopté par les Grecs a été utilisé et répandu pour faire référence à des gens dont la taille ®tait celle dôune 

coudée. De nombreux auteurs grecs font référence aux Pygmées, Hécatée de Milet, Homère, Hérodote, Aristote, 

é, et les repr®sentations sont nombreuses. Mais ces r®cits partag®s entre le r®el et le fantastique ont induit les 

auteurs modernes à penser que les Pygmées faisaient partie du monde irréel. Les Pygmées ont été donc placés 

                                                           
1 UPR 2147 CNRS, 44, rue de l'Amiral Mouchez, 75014 Paris  -  fernando.ramirez-rozzi@cnrs.fr 
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jusquô¨ la fin du XIXe siècle dans le bestiaire imaginaire des contrées lointaines et inaccessibles, compagnons de 

cynocéphales, de basilics, de licornes, de griffons. 
 

Le voyage dôAndrew Battell publi® par Samuel Purchas (1613 et 1625) 
Au XVII e siècle, en pleine vogue de recompilation des voyages effectués par des sujets non hispaniques (i.e. 

de Bry, Hakluyt), Samuel Purchas, un religieux britannique intéressé par la géographie, entame une nouvelle 

collection de voyages dans laquelle il entend inclure des récits inédits. Purchas rencontre ainsi plusieurs marins 

anglais qui ont navigué dans toutes les contrées du globe et parfois séjourné en Afrique. Lôun de ceux-ci est 

Andrew Battell. Purchas et Battell habitaient tous les deux ¨ Leigh dans lôEssex ce qui rendait plus facile les 

nombreuses visites faites par Purchas ¨ Battell pour recueillir ses souvenirs. Battell sô®tait embarqu® ¨ la fin du 

XVI e siècle dans un navire anglais sous les ordres dôAbraham Cocke vers le Br®sil o½ le capitaine attendait, 

comme bon nombre de marins (pirates) de sa majest®, dôattaquer les vaisseaux hispaniques charg®s de 

marchandises et de trésors partant du Rio de la Plata vers lôEspagne de Philippe II, roi dôEspagne et de Portugal. 

Pendant lôun des nombreux approvisionnements dans une ´le au long de la c¹te br®silienne, Battell et quatre autres 

marins sont faits prisonniers et conduits à Rio de Janeiro. Après quatre mois, Battell sera amené par un vaisseau 

portugais ¨ Saint Paul de Luanda (actuelle capitale dôAngola) o½ commence son s®jour africain. Une fois lib®r® 

vers 1603 mais sans pouvoir rentrer en Europe, Battell sô®tablit pendant trois ans plus au nord, ¨ Loango, dôo½ il 

parcourra la zone c¹ti¯re et lôint®rieur jusquôau sud de lôactuel Gabon. Vers lôest, dans le haut Ngonga, Battell 

situe le roi de Kesock et dans lôextr®mit® nord-est du royaume Battell aurait rencontré des Pygmées. Battell, en 

effet, parle dôun type de personnes de petite taille, comme celle des enfants de douze ans, qui ne mangent que des 

animaux quôils tuent dans la for°t avec leurs fl¯ches et dards. Il mentionne tout particuli¯rement la chasse au 

gorille, pour laquelle un homme part tout seul avec ses fl¯ches empoisonn®es. Ces petites personnes nôentrent 

jamais dans les maisons des autres groupes et, si quelquôun passe par leur demeure, ils lôabandonnent et sôinstallent 

ailleurs. Ils payent tribut au roi de Kesock en lui apportant les défenses et la queue de lô®l®phant. Dans son ouvrage 

de 1613 Purchas, his Pilgrimage, Purchas publie les aventures que Battell lui a racontées mais les notes propres 

de Battell ne seront publiées que plus tard, après la mort de celui-ci, en 1625, dans lôouvrage Hakluytus Posthumus 

or Purchas his Pilgrimes qui sera réédité par Ravenstein en 1901 (The Strange Adventures of Andrew Battell of 

Leigh). Exceptés les livres de Purchas, aucun document ne donne un indice de la vie de Battell, même le nom de 

Battell nôexistait plus dans le village de Leigh dans lôEssex au moment de la publication de lô®tude de Ravenstein.  

Il y a un détail très intéressant dans le récit de Battell publié dans la compilation de 1625 de Purchas, qui est 

au cîur et ¨ lôorigine du rapprochement des óPygm®esô des anciens et des groupes de petite taille de lôAfrique 

équatoriale. Charles Walkenaer (1771-1852), scientifique français qui sera le conservateur du département des 

cartes de la bibliothèque royale et le prétendu découvreur du portulan de Juan de la Cosa, dans sa compilation de 

voyages (seuls les 21 volumes concernant lôAfrique ont ®t® publi®s entre 1826 et 1831) raconte les p®rip®ties de 

Battell (il ne sôagit pas dôune ®dition fran­aise de ce r®cit) et mentionne ¨ propos de la rencontre de celui-ci avec 

le peuple de petite taille que Battell avait d®couvert óune nation de pygm®esô (vol 13 : 441). £tant donn® quôau 

début du XIXe siècle les Pygmées faisaient partie de ces peuples imaginaires, il est très improbable que Walkenaer 

octroie ¨ lôaventurier ce terme qui ne désigne que des êtres imaginaires. Il est évident que Walkenaer a lu le terme 

ópygm®eô quelque part dans le r®cit de Battell. Cependant, Battell nôutilise jamais ce terme ; le connaissait-il  ? 

Battell parle de « a kind of little people called Matimbas ». Mais qui parle donc des Pygmées ? Côest Purchas. En 

effet Purchas, dans la note quôil a ajout®e en r®f®rence au chimpanz®, introduit le mot ópygm®eô pour d®signer óle 

type de petites gensô qui chasse les gorilles. Donc, Battell semble °tre le premier Européen à avoir rencontré les 

Pygm®es mais côest Purchas qui a utilis® le premier le terme grec pour se r®f®rer aux peuples de petite taille de la 

forêt africaine. 
 

Après 1850, voyageurs et explorateurs : Paul du Chaillu, Georg August Schweinfurt 
Lôexistence des Pygm®es commence ¨ se cristalliser dans la seconde moiti® du XIXe siècle (nous verrons que 

ce nôest que r®cemment, depuis tr¯s peu dôann®es, que nous pouvons parler de fa­on appropri®e de ópygm®esô). 

Paul Belloni du Chaillu, explorateur franco-belgo-américain qui dans sa jeunesse passa des nombreuses années 

au Gabon avec son père ce qui lui a permis de parler plusieurs langues locales, effectua trois voyages vers 

lôint®rieur des terres entre les ann®es 1855 et 1865. Le but principal de ses voyages était la chasse au gorille, dont 

lôexistence venait ¨ peine dô°tre confirm®e. Précisément, un des premiers explorateurs à faire mention du gorille 

est notre prisonnier anglais Andrew Battell. Du Chaillu conna´t le texte de Battell quôil qualifie comme assez 

fiable bien quôil trouve des erreurs lors la description du ópongoô et du ónshiegoô (le gorille et le chimpanz® de 

Battell). La transcription dôun passage du r®cit de Battell sur le gorille par du Chaillu fait supposer que cet auteur 

connaissait les observations de Battell sur les peuples nains.  
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Pendant son second et dernier voyage, entrepris entre 1863 et 1865 (A Journey to Ashango-Land : and further 

penetration into equatorial Africa, 1867), du Chaillu remonta le fleuve NôGouni® et se dirigea vers lôest ¨ travers 

les monts Cristal.  Dans sa route, il est pr®venu par les Ishogo (Tsogo) quôil existe des villages dont les gens sont 

de petite taille. Une fois arrivé dans le territoire des Ashangos (Sangu), dans la localité de Niembouai, on lui 

propose dôaller visiter un de ces villages dont les petites gens traitent avec les Ashangos. Chaque fois que du 

Chaillu arrive ¨ lôun de ces villages, ses occupants lôabandonnent ; parfois il arrive à les apercevoir mais ils sont 

difficiles à approcher. Il décrit leurs huttes de petite taille faites avec des branchages. Précisément, en entrant dans 

une de ces huttes, il aperçoit des gens cach®s ¨ lôint®rieur. En les tirant par les jambes, il arrive ¨ les sortir. Il essaie 

de les persuader de ses bonnes intentions car ils sont complètement apeurés. Du Chaillu les visitera par la suite 

plusieurs fois mais il nô®tablit un faible contact quôavec des vieilles femmes qui peuvent difficilement prendre la 

fuite. Ceci sôest pass® en juin 1865, il y a juste 150 ans. Bien quôau d®but du texte du Chaillu parle des individus 

de petite taille et emploie parfois le terme ódwarfô (nain), il les appelle tr¯s vite par leur nom óObongoô (Bongo). 

Ces deux termes, dwarfs et Obongo, sont utilisés pour situer ces peuples dans la carte qui accompagne le volume 

de ses récits. Du Chaillu est donc le premier Européen à contacter les peuples pygmées, mais dans cet ouvrage il 

nôeffectue aucun rapprochement entre ces peuples et les Pygm®es des anciens. En 1872, il publie un nouveau livre 

o½ il raconte ce m°me voyage de fa­on un peu plus romanc®e en mettant lôaccent, comme le titre lôindique, dans 

sa rencontre avec les ónainsô : In the country of the dwarfs. Dans cet ouvrage, il utilise le terme de ónainô et il les 

appelle bien évidemment par leur nom Obongo, mais il exprime plusieurs fois que ce peuple de nains (ou quelques 

fois ópygm®esô) est le m°me que celui des anciens en mentionnant les textes dôH®rodote et dôHom¯re, ç now I do 

see the Dwarfs of Equatorial Africa ï the Dwarfs of Homer, Herodotus ï the Dwarfs of the ancients » (: 249. 

Donc, côest Paul du Chaillu qui, pr¯s de nous, met en liaison pour la premi¯re fois les gens de petite taille de 

lôAfrique ®quatoriale avec les Pygm®es des anciens. 

ê peine deux ans plus tard, en 1874, para´t lôouvrage de Georg August Schweinfurt, botaniste allemand qui 

parcourt le haut Nil entre 1868 et 1871 (Im Herzen von Afrika, 1874). Pendant son trajet en remontant le fleuve, 

il entend les Nubiens qui lôaccompagnent parler de r®cits de peuples nains, de la chasse ¨ lô®l®phant que ces nains 

font, et de leurs caract®ristiques physiques. Mais ce nôest quôau royaume des Mombouttous (Mangbetu) au nord-

est de lôactuelle R®publique D®mocratique du Congo quôil va voir pour la premi¯re fois ce type dôindividus. 

Schweinfurt conna´t les r®cits dôH®rodote et dôAristote sur les peuples nains mais il remarque surtout celui 

dôAristote car celui-ci mentionne quôils habitent pr¯s des sources du Nil ; Aristote les a appelés « pygmées ». 

£tant donn® que Schweinfurt se trouve pr¯s des sources du Nil, il pense tout ¨ fait logique dôappeler du nom de 

óPygm®esô les peuples nains quôil rencontre dans lôAfrique ®quatoriale. Schweinfurt voit pour la premi¯re fois un 

couple de Pygm®es Akka (nom quôils se donnent) quand le roi des Mangbetu, Mounza, les envoie prendre un 

chien de lôexplorateur allemand. Schweinfurt est tout ¨ fait surpris et depuis ce jour-là (mars-avril 1870), il 

multiplie les efforts pour voir et connaître un peu mieux les Akka. Schweinfurt ne peut étudier que six individus 

et, ¨ lôexception de sa premi¯re rencontre, il ne voit jamais de femmes. Un jour, il rencontre une arm®e dôarchers 

Akka en service pour un roi sujet de Mounza. Mais toutes les rencontres sont sporadiques et ne lui permettent pas 

de passer du temps pour observer et ®tudier ces individus, ce quôil regrettera ®norm®ment par la suite une fois loin 

de cette contrée. Cependant, il obtient de Mounza un Akka en ®change dôun chien. Il a lôintention de le ramener 

en Europe, mais il meurt en chemin après avoir passé dix-huit mois avec Schweinfurt.  
 

Première représentation des Pygmées aux 

temps contemporains : la fuite face à 

lôarriv®e du óblancô, Paul du Chaillu (A 

journey to Ashango-Land, 1867 : f. 316).  

Lôaspect craintif des Pygm®es a toujours 

®t® soulign®, m°me aujourdôhui leur crainte 

et aussi leur timidité contribuent à donner 

une image de peuple soumis, óen retraitô. 
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Schweinfurt a repr®sent® presque tous les peuples quôil a rencontr®s et bien 

sûr un Pygmée Aka paré pour la chasse (Im Herzen von Afrika,  1874 ; Au 

cîur de lôAfrique, 1875, vol. II : 121).  
Cette deuxième image de Pygmée (après celle de du Chaillu) est 

accompagnée par deux autres dont une, le portrait de son compagnon 

Nsévoué, sera reprise maintes fois pour illustrer les travaux de divulgation 

sur la diversité des peuples à la fin du XIXe si¯cle. D®tail de lôhistoire, ces 

images ont ®t® publi®es en France la m°me ann®e que lô®dition allemande, 

1874, dans Le Tour du Monde, vol. XXVIII. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Gravure tir®e dôune photographie, cette image dôun pygm®e Akoua est 

la seule dont on dispose de ce groupe car il a disparu apr¯s lôexpansion 

dôautres groupes dans le Gabon actuel dans la deuxi¯me moiti® du 

XIXe siècle (Fleuriot de Langle, "Croisiè res à la côte d'Afrique", Le 

Tour du Monde, 1876, XXXI : 283). 
 

 

Après 1870 : le temps des exp®ditions scientifiquesé 
Apr¯s du Chaillu ¨ lôouest et Schweinfurt ¨ lôest, les contacts avec les 

Pygmées se succèdent sans interruption. Sur la côte du Gabon, le bateau 

LôAfricain délivre des esclaves au cap Lopez, parmi eux un Pygmée du 

groupe Akoa que le capitaine Fleuriot de Langle embarque sur son bateau. 

Il photographie le Pygmée et son dessin paraît dans Le Tour du Monde en 

1876 (vol. XXXI : 283). La place des explorateurs est peu à peu occupée 

par les exp®ditions scientifiques qui b®n®ficient dôune meilleure 

planification et du support financier et moral des sociétés savantes. Ces 

expéditions cherchent à connaître la géographie, au sens large du terme, du 

continent africain. Ainsi entre 1873 et 1876 a lieu óDie Deutsch Expedition 

an der Loango-küsteô au nord de lôAngola et au sud du Congo, dirig®e par 

lôanthropologue Adolf Bastian, ex-président de la Société de Géographie 

berlinoise. Les membres de lôexp®dition, notamment J. Falkenstein, 

rencontrent et étudient les Pygmées Obongos (Bongo), le même groupe que 

du Chaillu avait rencontré quelques années auparavant. Les images 

nôapparaissent pas dans lôouvrage de Bastian en 1874-1875 mais dans une 

planche isol®e, deux ans avant lôarticle de Falkestein, dans le Zeitschrift für 

Ethnologie de 1874 (vol. 6, pl. II), ce qui peut indiquer le d®sir dô°tre, sinon 

le premier, au moins lôun des premiers ¨ faire conna´tre les peuples 

Falkenstein publie cette gravure (Zeitschrif für Ethnologie, Vol. 6, pl. II, óBabongo, photographirt in Chinchoxoô) 

avant son retour de la région de Loango et avant donc son article et son livre qui rendent compte de ses travaux dans 

cette r®gion de lôAfrique. Ceci d®note un empressement, la ru®e vers les Pygm®es avait commenc® et tout explorateur 

qui se rendait en Afrique voulait apporter sa contribution. En publiant ces gravures, Falkenstein apporte une image plus 

proche de la r®alit® que les figures pr®c®dentes. En plus, la pr®sence dôun jeune accompagnant un adulte traduit une 

préoccupation constante de Falkenstein, de ne pas se tromper et de prendre un jeune garçon pour un Pygmée. 
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pygmées. Bien que le livre de Schweinfurt soit publié la même année, on est déjà loin des images de du Chaillu 

ou de Schweinfurt dans lesquelles lôaction est repr®sent®e ou ®voqu®e ; ici le Pygm®e est statique, lôindividu 

apparaît dans un style qui préfigure la représentation académique du début du XXe siècle. Publiée dans un journal 

dôanthropologie, bien ®videmment lôimage est destin®e aux hommes de science plut¹t quôau grand public. 
 

éet aussi le temps des exhibitions et des premi¯res images 
Au début du XXe si¯cle, avec lôexpansion de la photographie, les images des Pygmées envahissent les 

ouvrages et les p®riodiques, elles deviennent óla cerise sur le g©teauô de toute publication sur lôAfrique ®quatoriale. 

Un autre facteur contribue aussi ¨ la diffusion des images de Pygm®es. Il nôest pas facile au tournant du si¯cle de 

se promener en Afrique avec le lourde équipement que la photographie requiert, les prises photographiques sont 

beaucoup plus faciles ¨ faire au studio. ê lô®gal de ce qui arrive ¨ certains groupes ethniques óexotiquesô, quelques 

Pygmées sont ramenés en Europe et aux États-Unis mais, à la différence de Schweinfurt, cette fois-ci avec réussite. 

Certains ont été ramenés soit pour être exhibés dans des foires, le cas le plus connu étant celui du Pygmée Ota 

Benga, soit pour être éduqués et dans une certaine mesure adopt®s comme les Pygm®es envoy®s par lôItalien Miani 

et pris en charge par le comte Miniscalchi dans les années 1870, soit pour être montrés et baladés dans des lieux 

publics ou moins publics pour la seule ógloireô de celui qui les a ramen®s.  

Parmi ces derniers cas celui du colonel James 

Harrison est sans aucun doute le plus remarquable. 

Ancien colonel à la retraite et chasseur habituel en 

Afrique, Harrison réussit à convaincre six Pygmées de 

lôIturi (nord-est de la République Démocratique du 

Congo) à le suivre en Angleterre. Après quelques 

semaines au Caire où ils sont examinés, ils arrivent à 

Londres le 1er juin 1905 à bord du bateau Orestes. Ils 

vont rester presque trois ans en Angleterre. Pendant 

tout ce temps, ils effectuent des tournées en 

Angleterre, Écosse, Pays de Galles, et se rendent aussi 

à Berlin. Leur activité peut être suivie presque au jour 

le jour car tous les journaux se font lô®cho de leur 

visite. Ils sont reçus au Parlement de Westminster, ils 

participent ¨ lôanniversaire de la princesse Victoria ¨ 

Buckingham Palace, ils enregistrent le premier 

disque de musique africaine jamais enregistré au 

Royaume Uni et sont reçus dans le studio de W. & D. 

Downey, photographes de la maison royale. Les six 

Pygm®es sôembarquent le 17 novembre 1907 sur le 

bateau Hindoo au port de Hull pour regagner 

lôAfrique. Le dernier chapitre de cette particuli¯re 

aventure est inconnu des historiens qui ont suivi la 

tournée des Pygmées en Angleterre mais il se trouve 

dans le livre de lôexplorateur polonais Jan 

Czekanowski publié en polonais en 1958 et 

récemment traduit en français (Carnets de route au 

cîur de lôAfrique, 2001). Czekanowski fait partie de 

lôexp®dition du Duc de Mecklembourg qui explore 

lôAfrique Orientale entre 1907-1908. Pendant que 

Czekanowski fait un long arrêt à Fort-Portal 

(Ouganda), Harrison arrive avec ses six Pygmées 

dans le voyage de retour ¨ lôIturi. Lôaspect de 

Harrison, selon Czekanowski, est pathétique. Celui-

ci le d®crit comme un óv®t®ran naufrag®ô ( : 199), ósa 

Ci-dessus : Les six Pygmées envoyés par Harrison vers 

lôAngleterre sont sur lôOrestes après avoir quitté Le Caire. 

Celui qui les accompagne et figure sur cette carte postale nôest 

pas Harrison car il a dû se rendre en urgence en Angleterre pour 

arranger lôarriv®e de ses h¹tes, son entreprise ayant ®veill® 

quelques préoccupations chez certains politiques. 

Ci-dessus à droite : Les Pygmées quittent le Parlement le 29 juin 1905 accompagnés par (de gauche à droite) Sir John 

Batty Tuke, Lord Nurburnholme, Sir Robert John Price, James Jonathan Harrison (leur hôte), Sir Charles William 

Cayzer, Mr King, Ellen Hutchinson, Sir Balthazar Walter Foster, Sir (Emil Hugo Oscar) Robert Ropner, William 

Hoffman (leur interprète), Sir Lees Knowle, Sir Charles Frederick Hutchinson. Photo par Benjamin Stone/Hulton 

Archive/Getty Image. Credit line: © National Portrait Gallery, London. 
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caravane ®tait mis®rable et lô®tat de ses porteurs affligeantô ( : 194). 

Une fois que les six Pygm®es ont senti lôapproche de leur pays, ils 

ont arraché leurs habits et sont partis en fuyant ce qui r®v¯le, dôapr¯s 

Czekanowski, quôils nô®taient pas du tout attach®s ¨ Harrison et 

nô®taient pas reconnaissants dôavoir ®t® pr®sent®s ¨ la cour 

dôAngleterre. 
 

     

À droite : Photo en tirage albumin® dôune prise effectu®e au studio 

W. & D. Downey avec un paysage trop ouvert derrière eux qui ne 

rappelle en rien la forêt tropicale, leur habitat naturel. Peut-être est-

ce la raison pour laquelle cette image nôa pas ®t® ®dit®e en carte 

postale. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

À gauche : Avec un d®cor plus appropri® pour repr®senter lôhabitat 

naturel des Pygmées, les cartes postales ont été tirées en de nombreux 

exemplaires et certaines variations existent. Dans celle-ci, le nom des 

Pygmées est donné ainsi que leur rang (de haut en bas et de gauche à 

droite) : Bokane (chef), Matuka, Quarke (princesse), Mafutiminga, 

Mongonga et Amuriape. 
 

 

Tout au long du XXe siècle, des explorateurs, chercheurs et 

simples touristes ou curieux qui se promènent en Afrique équatoriale 

veulent voir des Pygmées et bien évidemment immortaliser le 

moment par une photo. Les images des Pygmées sont donc 

nombreuses et destinées à des fins des plus diverses. 
 
 

  
 

Ci-dessus à gauche : Cette photo fait partie dôune s®rie de cartes postales dont trois montrent les Pygm®es Aka 

de la région de Nola de la République centrafricaine. Le mongoulou (hutte de Pygmée) est toujours construit 

suivant le même principe mais le type de feuilles qui le couvrent peut changer dôune r®gion ¨ lôautre et peut-

être selon les saisons. 

Ci-dessus à droite : Photo actuelle dôun campement Baka pr¯s de la zone de Lomi® au sud-est du Cameroun. 

Lôentr®e du mongoulou est cach®e par une feuille de raphia et comme le dit du Chaillu ñlittle branches of trees 

had been stuck up in front to show that the inmates were out, and that their doors were shut, and that nobody 

could get in.ò (In the country of the dwarfs, 1872 : 254). 
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Pauleau a inclus dans une série de cartes postales 

quelques clich®s sur les Pygm®es Aka, ¨ lô®poque 

nommés Babingas. Ces construction carrées, plus petites 

mais construites de la même façon que celles de groupes 

non-Pygmées, sont utilisées par les Pygmées quand ils 

habitent près dôautres groupes et donc pr¯s de voies de 

communications. On peut trouver aussi des maisons 

carrées en forêt, dans leurs campements, mais 

lôhabitation typique est le mongoulou. 
 

 

 

 

 
À droite : Même avant le premier contact de du 

Chaillu, les récits sur les Pygmées faisaient déjà 

mention de la capacité, du courage et de la bravoure 

quôils ont ¨ chasser lô®l®phant. Ces photos prises par 

un particulier dans les années 1950 montrent 

différents aspects du d®bitage dôun pachyderme. Ils 

semblent se donner ¨ tout cîur dans la t©che. Le 

mets le plus ultra, côest la trompe.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Ci-dessus : Tirage original dôune photo de Pygm®e que nous 

retrouvons comme carte postale de Hoa-Qui. Pygmée de la 

République centrafricaine, il appartient certainement au groupe 

Aka. La coupure fantaisiste des cheveux semble être plus 

habituelle chez les Pygmées que chez les autres groupes, même 

aujourdôhui, et peut changer dôune ann®e sur lôautre. 

 

À droite : Sujet de prédilection, la comparaison des Pygmées 

avec les non-Pygm®es. Sur cette photo, prise en 1949, un Pygm®e de lôIturi est compar® avec un Balele (nord-est de 

la République Démocratique du Congo). Les groupes pygmées ont des rapports étroits, divers et complexes avec les 

ógrands-noirsô, il y a du m®pris, mais aussi de la sympathie ; les Pygm®es craignent les ógrands-noirsôau village, 

mais ceux-ci ont de la peur face aux Pygmées en forêt. 
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Que sait-on des Pygm®es aujourdôhui ? 
Le nombre de Pygmées, contrairement à ce 

que lôon peut penser, augmente gr©ce ¨ 

lôimplantation de centres de sant® dans toute 

lôAfrique ®quatoriale. Mais il est impossible 

dôestimer ce nombre ¨ cause de la s®gr®gation 

dont ils sont victimes de la part des ógrand-noirsô 

comme ils appellent les Africains non-pygmées. 

Ils sont toujours confinés à la forêt, rares sont 

ceux ou celles qui osent aller vivre au village car 

ils sont compl¯tement m®pris®s. Les mîurs des 

groupes pygmées, ainsi que ceux de nôimporte 

quel autre groupe, sont en constant changement2 

et attisent notre curiosité. Leur biologie est loin 

dô°tre connue, par exemple on ne sait toujours 

pas quels sont les aspects génétiques qui 

déterminent leur taille réduite ou encore moins le 

ópourquoiô de cette taille. Nous ignorons aussi ¨ 

quelle période  de leur histoire la petite taille a été 

acquise.  

Quôest-ce que nous savons aujourdôhui sur 

les Pygmées ? Si le mot ópygm®eô a ®t® utilis® 

pour faire référence à tout peuple dont la taille 

®tait r®duite, de nôimporte quelle r®gion du globe, 

il est préférable de garder ce terme pour les 

groupes africains qui habitent la forêt équatoriale. 

Pourquoi ? Si beaucoup de ces groupes ont été 

dôabord mis ensemble parce que leur stature moyenne ne dépasse pas 1,55 m (limite complètement arbitraire), les 

nouvelles recherches en génétique de population ont permis de déterminer que ces groupes partagent une origine 

commune et quôils se sont s®par®s des lign®es de groupes africains non-pygmées il y a 60 000 ans. Donc, la 

génétique est venue corroborer une identité propre de ces groupes, identité déjà remarquée par des aspects 

socioculturels. Les groupes pygmées peuvent se diviser en deux grands ensembles qui se sont séparés il y a             

20 000 ans, celui de lôest et celui de lôouest. Celui de lôest comprend les Aka, Efe et Sua (tous ces trois parfois 

appel®s Mbuti) qui habitent la zone de lôIturi ¨ lôest de la RDC. On trouve aussi les Twa ¨ la limite avec le Rwanda. 

Dans lôensemble de lôouest, nous regroupons les Baka, Aka, Kola, Bongo, Koya et Twa. Les groupes dans chaque 

ensemble se seraient différenciés il y a 3 000 ans. Tous ces groupes parlent des langues différentes et ils sont 

reconnus comme des Pygmées non seulement pour leur petite taille, mais encore et surtout par leurs mîurs 

sociales et économiques. La plupart des groupes sont des chasseurs-cueilleurs semi-nomades. Ils se caractérisent 

aussi pour avoir des rapports très particuliers, complexes et très divers avec les groupes voisins non-pygmées. De 

fait, comme le pr®cisent M. Robillard et S. Bahuchet óPygm®es et Non-pygmées sont des groupes qui se 

déterminent eux-m°mes les uns par rapport aux autres, et qui se fr®quentent dans une longue histoire communeô 

("Les Pygmées et les autres : terminologie, catégorisation et politique", Journal des africanistes, 2012 :40).  

Nous savons que la petite taille des Pygm®es pr®sente un fondement g®n®tique, côest-à-dire que si un groupe 

pygmée améliore sa qualité de vie les individus pourront grandir de quelques centimètres mais conserveront 

toujours une taille r®duite. Les bases g®n®tiques semblent influencer lôaxe de lôhormone de croissance. 

R®cemment, nous avons d®termin® que la petite taille des Pygm®es de lôouest r®sulte dôune alt®ration des facteurs 

de croissance pendant la petite enfance, entre la naissance et lô©ge de trois ans. Par contre, les Pygm®es de lôIturi 

naissent déjà avec une taille réduite ce qui indique que les facteurs de croissance prénatale sont les responsables 

de la taille petite dans cette r®gion de lôest. Donc, les processus ¨ la base de la taille r®duite des Pygm®es ne sont 

pas les m°mes ¨ lôest et ¨ lôouest de lôAfrique ®quatoriale, ce qui indiquerait que la forme pygm®e a ®t® acquise 

ind®pendamment  ¨ lôest et ¨ lôouest, certainement après la séparation est-ouest, fort probablement aux alentours 

dôil y a 12 000-8 000 ans. La taille réduite des Pygmées serait une adaptation à la vie en forêt mais les avantages 

quôelle semble donner sont pour lôinstant sp®culatifs. 

                                                           
2 Voir par exemple le film documentaire de Laurent Maget, Pygmées Baka, le grand virage (2013) sur le site du CNRS : 

http://videotheque.cnrs.fr/video.php?urlaction=visualisation&method=QT&action=visu&id=4069&type=grandPublic 

À gauche, chasseur pygmée des années 1950 qui rappelle la figure 

de Schweinfurt ; ¨ la lance, lôarc et les fl¯ches, le photographe a 

certainement ajouté une poule, maigre butin pour un chasseur 

pygmée.  

À droite, sortie en chasse dôun Pygm®e Baka aujourdôhui 

dans la zone de Lomié ; la lance, la hache, lôarbal¯te et les 

éventuels pièges que le chasseur a déjà posés sont les instruments 

de chasse habituelle dans cette région ; la chasse au filet nôest plus 

pratiqu®e dans cette zone mais elle continue ¨ lô°tre ¨ lôest chez les 

Pygmées Aka. 
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Hommage à Étienne Thaï-Wan-Chanh,  

photographe du viaduc du N'zi  
 

 

par Jean-Jacques Fadeuilhe 
 
 

 

Étienne Thaï Wan Chanh1, ou sans doute plus exactement 

£tienne Th§i VŁn Chanh est né le 10 septembre 1873 à Tân Phong 

(Cochinchine). Engagé volontaire en 1893 il est infirmier de 1ère  

classe à l'hôpital de Saigon (depuis le 1er janvier 1895) lorsqu'il est 

naturalisé  français par décret présidentiel du 6 juin  18962. Infirmier 

major de 2e classe par décision du Ministre des Colonies du 9 août 

18993 il quitte alors l'Indochine pour participer aux campagnes de 

Madagascar de 1900 ¨ 1905. Il est ensuite affect® en C¹te dôIvoire ¨ 

Abidjan au service du chemin de fer de 1905 à 1908, en tant que 

sergent du Service de Santé des Troupes Coloniales, puis pour un 

second séjour jusqu'en 1911.  
 

 

 

 

 

 

 
 

 

Il participe ensuite à la Grande Guerre 1914-1918 où il se distingue à nouveau et termine sa carrière militaire 

comme adjudant dans une section d'Infirmiers militaires.  

Sa belle conduite au feu et son dévouement pour les malades lui ont valu 

deux citations du Commandement Sup®rieur des Troupes de lôAfrique 

Occidentale française et les décorations suivantes : 

¶ Médaille militaire et Croix de Guerre en 1911 

¶ M®daille coloniale avec agrafes ñMadagascarò en 1905, ñAOFò en 1907, 

ñC¹te dôIvoireò en 1911 

¶ Médaille de la Victoire de la Grande Guerre 1914-1918 en 1920 

¶ Médaille Interalliée 

En 1919 il postule à un emploi réservé et il est nommé timbreur de 6e 

classe à l'Atelier Général du Timbre à Paris4 (Direction de l'Enregistrement, 

des Domaines et du Timbre). 

Après sa retraite en 1922 il retourne en Indochine où il se consacre à 

l'agriculture et ¨ lôexploitation des salines. Il  participe ®galement  activement 

aux îuvres sociales de la Province. Il est membre de lôA.M.A.S. de Baria 

(province du Cap Saint-Jacques en Cochinchine à 90 km de Saigon, 

aujourd'hui Bà Ria chef-lieu de la province de B¨ R֗a-VȈng T¨u)  et Vice-

Pr®sident de lôAssociation dô£tude du Bouddhisme et de Secours mutuel 

ñThi°n Thai Thi°n Gi§c T¹ng, Li°n hֻu H֥iò.  

                                                           
1D'après la notice biographique publiée in Gouvernement g®n®ral de lôIndochine, Service de lôInformation, Souverains et 

notabilit®s dôIndochine. Notices par ordre alphab®tique, Hanoi, IDEO, 1943, p. 10, disponible sur le site 

http://indomemoires.hypotheses.org/10838 .  
2 Bulletin Officiel de l'Indochine française, août 1896 
3 Promotion dans le corps des infirmiers des colonies -  Journal Officiel de la République française du 12 août 1899, page 

5427, Bulletin Officiel du Ministère des Colonies, n°8-1899 
4 Arrêté du Ministre des Finances du 30 octobre 1919 - JORF du 31 octobre 1919, p. 12181 
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En 1930 il est promu Chevalier de la Légion d'Honneur au titre du Ministère des Colonies5 : "Thai-van-

Chanh, propriétaire agriculteur et saunier en Cochinchine ; 27 ans de service ou de pratique professionnelle, 6 

campagnes, Médaille Militaire, 1 citation. Adjudant des troupes coloniales en retraite. Montre aux indigènes de 

sa région l'exemple de l'initiative et du progrès en agriculture et dans l'exploitation des salines".  

Lors de son premier séjour en Côte d'Ivoire, mis à disposition de la Direction du Chemin de Fer et Port il 

semble qu'il ait été affecté à Petit Bassam où avaient lieu les travaux de percement du premier canal à travers le 

cordon littoral à Port-Bouët. Il a réalisé là une série de clichés sur les travaux et la vie du personnel du chantier. 

Certains de ces clichés nous sont parvenus sous forme de cartes photos qu'il adressait à une famille de Fleurey-

sur-Ouche en Côte d'Or (vraisemblablement la famille de l'un de ses camarades de la campagne de Madagascar). 

Ayant assisté au chavirage d'une embarcation et l'ayant photographié il put vendre le cliché à l'armateur pour une 

somme relativement importante pour l'époque (30 F).  
 

 
 

Exceptionnelle photo de l'éphémère canal de Port-Bouët (Coll. Stéphane Richemond) 

 

Lors de son second séjour il fut affecté au chemin de fer proprement dit et logeait au-dessus de la gare.  

Il continua à faire des photos et des cartes photos dont quelques-unes sont venues jusqu'à nos jours 

(notamment la visite du Ministre des Colonies Milliès-Lacroix).  
 

  
 

         Gare dôAbidjan Lagune  (Coll. Stéphane Richemond)                                    (Coll. Jean-Jacques Fadeuilhe) 

 

Une correspondance de la fin de 1909 nous apprend qu'il va être affecté à Dimbokro (en raison de 

l'avancement des travaux du chemin de fer) à compter du 12 janvier 1910. La révolte des Abbeys et les attaques 

contre le chemin de fer d®buteront le 6 janvieré Il ®tait pr®sent lors de la construction du viaduc du Nôzi ¨ c¹t® 

de Dimbokro (inauguré en juillet 1910) et pendant la révolte des Gbans et des Abbeys. 

                                                           
5 Décret du 4 mars 1930, JORF du 7 mars 1930, p. 2595) 



 I&M - Bulletin  n°45 

23 
 

Sa production de cartes postales date de cette période. Il est apparemment son propre éditeur et choisit comme 

imprimeur : BAUER, MARCHET et Cie de DIJON, en Côte d'Or, dont le nom figure dans un cachet rond au recto 

de lôimage. Ce sont peut-être ses amis qui lui ont indiqué cet imprimeur. 

S'agissant des photo-cartes aucun inventaire ne semble possible. Beaucoup d'entre elles ont dû être tirées en 

un seul exemplaire.  
 

Notre approche ici ne concernera donc que les 52 cartes postales qui ont été identifiées. Celles-ci ne sont 

malheureusement pas numérotées. Les premières auraient circulé fin 1909. 
 

   
 

Texte dôune CP ®crite par ETWC, sans doute ¨ son arriv®e en C¹te dôIvoire                                Verso des cartes 

(La carte ne semble pas être une des siennes) Source : Guenneguez6 p.92 

 

Les cartes ont été éditées en deux séries, vraisemblablement successives, avec le même imprimeur. Les dos 

sont identiques dans les deux séries. 
 

¶ Série 1 avec une marge blanche autour de la photo  

les cartes portent les mentions suivantes : en haut à gauche : COLONIE FRANCAISE , en haut à droite 

COTE DôIVOIRE, le titre est généralement en partie inférieure, centré et la mention Coll. E.T.W.C. 

figure ¨ droite ou ¨ gauche. Le cachet de lôimprimeur est situ® en bas ¨ gauche (ou ¨ droite). 43 cartes ont 

été identifiées mais il pourrait y en avoir 48 au total. 
 

¶ Série 2 sans marge autour de la photo.  

Les mentions suivantes : COLONIE FRANCAISE, COTE  DôIVOIRE, et le titre sont regroupés en 

partie haute ou basse, sur une ou deux lignes, positionnées en fonction de la position de la zone claire. La 

mention Coll. E.T.W.C. se trouve en bas ¨ gauche ou ¨ droite et le cachet de lôimprimeur en bas ¨ droite. 

9 cartes ont été identifiées mais il pourrait y en avoir 12 au total. 
 

Il n'est pas possible de savoir si l'une des séries est une réédition de l'autre, en tout cas aucune carte n'a été 

trouvée en doublon sauf avec les photo-cartes dont certaines ont été reprises en carte postale. Chronologiquement 

les cartes sont mélangées entre les deux séries.  
 

 
Construction du 

chemin de fer 
Opérations militaires 

Dimbokro et sa 

région 
Total  

Avec marge 13 14 16 43 

Sans marge  4 5  9 

Total  17 19 16 52 

                                                           
6 André et Afo Guenneguez, Centenaire de la C¹te dôIvoire en cartes postales, Art et Édition, Abidjan, 1988. 
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E.T.W.C. sôest mis en sc¯ne dans plusieurs cartes. De mani¯re certaine dans celle l®gend®e Hippopotame tué 

sur le N'zi par le sergent Thai Wan Chang, et très vraisemblablement sur la carte Gare dôAbidjan Lagune où il 

serait le militaire appuyé contre la motrice à gauche, ainsi  que sur la carte Culture indigène (Longans). Enfin il 

nôest pas impossible quôil soit pr®sent ®galement sur la carte Groupe de sous-officiers du Génie, détachés au 

chemin de fer (debout au centre, avec un chapeau). 

                                                

            A-12 Culture indig¯neé              A-24 Groupe de sous-officiersé              B-5 Hippopotameé 

 

Cartoliste 

Nota: je n'ai aucune certitude quant à l'exhaustivité de cette liste. Il pourrait manquer 5 cartes avec marge et 3 

cartes sans marge. 

Série A ï avec marge 

[A-1] Baignade de femmes indig¯nes au Nôzi  

[A-2] Les bords du Nôzi aux environs de Dimbokro  

[A-3] Camp provisoire de Tirailleurs Sénégalais à DIMBOKRO  

[A-4] Chefs de guerre Abbey prisonniers  

[A-5] Chef de tribu NôGbans prisonnier de guerre  

[A-6] Chef de tribu NôGbans prisonnier de guerre  

[A-7] Chef de village, type Agbas  

[A-8] Chemin de fer de la C¹te dôIvoire ï Bâtiments de la direction Existe en photo-carte 

[A-9] Chemin de fer de la C¹te dôIvoire ï DIMBOKRO ï La nouvelle Gare  

[A-10] Chemin de fer de la C¹te dôIvoire ï Gare dôAbidjan Lagune  

[A-11] Construction dôune case au camp militaire de DIMBOKRO  

[A-12] Culture indigène (Longans)  ETWC pose pour cette photo 

[A-13] Danses Bambaras  

[A-14] DIMBOKRO ï Factorerie de la Cie F.A.O. Existe aussi en photo-carte 

[A-15] DIMBOKRO ï Marché indigène     

[A-16] Élégantes Baoulés  

[A-17] Embarquement des troupes de la Colonne nÁ1 (op®rations contre les NôGbans)  

[A-18] Femme type Agbas   

[A-19] Jeune femme type Bambara   

[A-20] Fête du 14 Juillet 1910 ï Grand tam-tam Baoulé à DIMBOKRO  

[A-21] Féticheurs de guerre ï AKONÈS (Akouès ?) 

[A-22] Gare provisoire de DIMBOKRO ï Arrivée de trains  

[A-23] Départ de trains en gare de DIMBOKRO  

[A-24] Groupe de Sous-Officiers du Génie, détachés au Chemin de fer  

[A-25] Guerriers indigènes dans la forêt    

[A-26] Guerrier type Abbey  
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[A-27] Guerrier type NôGban  

[A-28] Ménage Baoulé  

[A-29] Prisonniers de guerre (Abbey)  

[A-30] Rivetage du pont du NôZi (termin®)  

[A-31] Section dôartillerie de la colonne de r®pression des Nôgbans  

[A-32] Section de Tirailleurs ï Départ en opérations chez les Agbas  

[A-33] Train blindé en service  

[A-34] Viaduc du NôZi (252 m)  

[A-35] Viaduc du NôZi ï Entrée du pont  

[A-36] Viaduc du NôZi ï Grue de montage  

[A-37] Viaduc du NôZi ï Installation pour riveuses mécaniques  

[A-38] Viaduc du NôZi, Vue des 4 premi¯res trav®es termin®es   

[A-39] Viaduc du NôZi, montage de la 5¯me trav®e  Circulée juin 1912  

[A-40] Viaduc du NôZi, montage de la 6¯me trav®e  

[A-41] Village Baoulé de BAKAKRO ï Case indigène  

[A-42] Village Baoulé de BAKAKRO ï Chef de village et sa famille  

[A-43] Village de DIMBOKRO  

 

Série B ï sans marge  
 

[B-1] Le Chef de Bataillon NOGUÈS commandant la colonne de répression des 

Abbeys   

Circulée 23/07/1911 

[B-2] Le Lieut-Colonel Lagarrue commdt militaire et son État-Major   

[B-3] État-Major du Chef de Bataillon, commandant la Colonne  

[B-4] Exercice de tir au canon de 80 de montagne  

[B-5] Hippopotame tué sur le N'zi par le sergent Thai Wan Chang ETWC pose sur cette photo 

[B-6] Soumission de la tribu Abbey  ï (Parlementaire)  

[B-7] Viaduc du NôZi, montage de la 1¯re  trav®e  

[B-8] Viaduc m®tallique sur le NôZi, montage de la 5¯me trav®e Circulée 1909 ? 

[B-9] Voie ferrée provisoire sur le NôZi ¨ Dimbokro  

 

Pour faciliter lôidentification les cartes sont r®parties en 3 cat®gories th®matiques :  

¶ La construction du chemin de fer  
 

¶ Les opérations militaires  
 

¶ La connaissance du pays.  
 

Ce classement est tout personnel, de m°me que l'ordre dans lequel les cartes sont pr®sent®es ¨ lôint®rieur de chacun 

de ces thèmes.  
 

Les cartes postales reproduites ici font partie de ma collection personnelle et des collections d'Images et 

Mémoires, de Jean Michel Andrault et Stéphane Richemond. Les autres cartes identifiées ont été repérées sur 

internet, dans des ®changes avec dôautres collectionneurs ou dans des publications diverses, notamment A. 

Guenneguez, Centenaire de la C¹te dôIvoire en cartes postales (cf. note 6). 

 
 

Thème A - La construction du chemin de fer de la C¹te dôIvoire 
 

La rive gauche du Nôzi a ®t® atteinte ¨ la mi-1909, une gare provisoire a été édifiée, et la construction du 

viaduc de 252 mètres engagée, Le 11 septembre 1910, le viaduc du N'zi et la gare définitive de Dimbokro sont 

inaugurés par le Gouverneur général Gabriel Angoulvant. 

On notera que, mis ¨ part quelques photos des installations dôAbidjan, lôessentiel des clich®s concerne la 

r®alisation du viaduc du Nôzi, que lôon peut considérer comme une prouesse technique compte tenu du contexte 

et du délai de sa réalisation.  

17 cartes ont été identifiées.  



 I&M - Bulletin  n°45 

26 
 

    
 

 Groupe de Sous-Officiers du G®nie d®tach®s au chemin de fer                                   Gare dôAbidjan Lagune 
 

   
 

           Voie ferr®e provisoire sur le Nôzi ¨ DIMBOKRO                  Viaduc du Nôzi ï Vue des 4 premières travées terminées                     
 

   
 

                 Viaduc du Nôzi ï Montage de la 5e trav®e                                    Viaduc du Nôzi ï Montage de la 6e travée 
 

     

      Viaduc du Nzi ï Installation pour riveuses m®caniques                                Viaduc du Nôzi ï Entrée du pont 
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                                             Chemin de fer de la C¹te dôIvoire ï DIMBOKRO -                              Départ de trains en gare de DIMBOKRO 

          La nouvelle Gare 

 
 

Thème B ï Les op®rations militaires contre les NôGbans et les Abbeys 
 

Du 6 janvier à juillet 1910, la révolte des 

Abbeys a entraîné une désorganisation du 

chantier avec coupures de voies, déraillement 

des trains dôapprovisionnement, pillages et 

destruction dôinstallations. Elle a entra´n® une 

série d'opérations militaires qui se sont 

poursuivies ensuite contre les Agbas qui se 

sont soulevés dans la foulée (juillet à décembre 

1910).  

Si la révolte des Abbeys a pris fin 

officiellement avec le début du désarmement 

en août 1910, dans les faits la région est restée 

troubl®e jusquôen 1914 (la "pacification" de la 

Côte d'Ivoire étant considérée comme totale en 

1916). 

19 cartes ont été classées dans ce second 

thème qui couvre : 

- la colonne des NôGbans 

- la  colonne des Abbeys (Chef de 

bataillon Noguès)   

- le camp militaire de Dimbokro  
 

    

 Ci-contre en haut : Le  Lieut.-Colonel 

Lagarrue commandt militaire et son État-

Major7 

 

Ci-contre : État-Major du Chef de Bataillon, 

commandant la Colonne8 

             

 

                                                           
7 Mentions manuscrites : 

- À droite, avec son casque, le lieutenant Guilleminet de la 3e brigade  

- À gauche, assis avec la barbe, le chef de bataillon Marville (?) commandant la colonne des Agbas  

Né à Rochefort (17) en 1859, le colonel Julien Lagarrue est issu de l'École militaire de Saint-Maixent. Nommé colonel en 

1914 il est à la tête du 11e d'Infanterie où il a su inspirer la plus grande confiance à ses hommes. Devenu commandant de la 

33e brigade du 56e Colonial, il décède de maladie en Grèce, le 17 août 1917 à Salonique. Croix de guerre, Commandeur de 

la Légion d'Honneur. 
8 Assis, 2e à partir de la gauche, le chef de bataillon Noguès, commandant la colonne des Abbeys 

 



 I&M - Bulletin  n°45 

28 
 

    

    Le Chef de Bataillon NOGUÈS, commandant la colonne          Construction dôune case au camp militaire de DIMBOKRO 

    de répression des Abbeys 
 

    
 

                                Train blindé en service                                       Embarquement des troupes de la Colonne n°1 (Opérations 

                                                                                                             contre les Nôgbans) 
 

         
 

Section de Tirailleurs ï Départ en opérations contre les Agbas                Exercices de tir au canon de 80 de montagne 
 

     
 

            Féticheurs de guerre ï AKONÈS  [Akouès ?]                                         Guerriers indigènes dans la forêt 
 

 


